
AU PAYS DES PIERRES DOREES

Quelques lignes à partager avec celles et ceux n’ayant pu se joindre à nous.

Malgré un ciel dépressif et peu engageant, une vingtaine de personnes sont présentes. « Ca grimpe bien au
début » prévient Ann. C’est vrai, car les conversations s’amenuisent.

Première halte ; permettant d’admirer le château de Châtillon couvant les maisons en pierres dorées 
lovées à ses pieds. Les commentaires géologiques d’Ann aiguisent notre regard, nous préparant à la suite.

Deuxième halte ; dans les bois, la Glacière de Bayère. Datant du Roi Soleil, celle-ci fonctionnait encore 
durant la seconde guerre mondiale. Pendant l’hiver, c’est en char à bœuf, que les blocs de glace couchés 
dans la paille, quittaient le glacier des Bossons (Haute-Savoie) jusqu’à ce lieu.
Quel décalage avec nos frigos dits « intelligents » !

Par petits groupes, nous traversons le parc et longeons le château de Bayère (centre médical), avant la 
source. Lors de cette troisième halte, Ann nous sensibilise aux énigmatiques pierres gravées ; Les 
questions fusent nombreuses.
Un soleil timide ose une percée, de courte durée malheureusement.
A l’entrée de la cimenterie Lafarge, Ann poursuit notre initiation géologique de manière ludique ;

Quatrième halte ; plusieurs d’entre nous découvrent le village de Belmont (autrefois siège d’un prieuré 
dépendant de l’abbaye de l’Ile Barbe). Belmont révèle son patrimoine architectural aux heureux 
marcheurs que nous sommes. Avec humour, Ann évoque l’histoire peu banale d’un curé atrabilaire, qui 
ayant jeté violement à terre la statue de St Julien (patron de l’église), mourut foudroyé sur le lieu-même 
de son forfait.

Après un dernier sursaut, le soleil ravale ses prétentions printanières ; Un vent fort et la grêle nous font les
honneurs du jardin botanique jouxtant le Musée Pierres Folles. Le pique-nique prévu à cet endroit devient
fantaisiste ; Certains restent à l’abri d’arbres au feuillage protecteur. Les autres se réfugient dans …….. le
ventre du dinosaure. Ce pique-nique original nous ramène néanmoins instantanément sur le Chemin ; les 
mains se tendent offrant qui du pain, du café, du chocolat, des gâteaux. En digestif, Ann nous invite à 
observer un phénomène géologique rare. Nous en apprenons davantage sur la « Vieille Dame » =la Terre 
et ses crises d’adolescence.
Le soleil revenu nous aide à patienter jusqu’à l’ouverture du Musée. Petit, mais le plus important 
d’Europe. Chaque année des paléontologues venus du monde entier s’y rencontrent. La visite s’avère 
passionnante. Par bois, prairies, vignes, nous atteignons Charnay au deux châteaux et à l’imposante statue
de St Christophe dans l’église.
Par une coursière, quittons Charnay savourant au passage le paysage. Retour à Châtillon, où Ann enmène 
la troupe conquise jusqu’à la chapelle haute très décorée (pour les seigneurs) et la chapelle basse réservée 
aux manants, après leur avoir fait découvrir les anciennes maisons de chanvriers.

Avant de regagner nos pénates, Marie-France  Gravejeat nous offre ses brins de muguet porte-bonheur. 
De bonne augure  pour notre délégation rhodanienne.

Un immense merci à Ann pour avoir concocté et animé cette belle journée.

Amitiés jacquaires

Claire 


